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NOCES  DE  GRACES 

A  l'Hotel-Dieu 

Du  "  Courrier  du  Canada  ''  du  21  jan- 
vier 1898. 

Lo  monastère  de  l'Hôtel-DIeu  du 
Précieux  Sang  de  cette  ville  est  en 
liesse  aujourd'hui  par  suite  d'uue  fêfe 
toi;chante   et  à  jamais  mémorable. 

Une  des  saiutes  religieuses  de  cette 
iuiS'titutiou.Ia  vénérable  Mère  Ste-Hélô 
no,  née  Cécile  Landry,  a  renouvelé  ce 
n.atln  le  70me  anniversaire  de  sa  pro- 
fefrslon  religieuse  dans  cette  commu- 
nauté. 

Mgr  l'archevêque  de  Cyrêne,  admi- 
nistrateur do  ce  diocèse,  a  célébré  la 
Ste-Messe  assisté  par  MM.  les  abbéa 
Btaulieu,  chapelain  de  l'Hôtel-Dleu  'ît 
René  Casgrain.  Tendant  ce  temps  les 
religieuses  faisaient  entendre  leui-a 
plus  beaux  et  plus  joyeux  cantiques  : 
A  la  Communion  la  vénérable  jubilai- 
re qui  est  Agée  de  92  ans  et  demi 
renouvela  ses  voeux  d'une  voix  for':e 
et  avec  un  accent  de  foi   et  une  ar- 


dtiir  qui  touchèrent  tous  les  coeurs. 
Mgr  Laflaiîime  et  Mgr  Gaguon,  MM. 
les  abbés  Gauvreau.  curé  de  St-  Rocb, 
I'.  Eégin,  curé  de  Laval,  P.  Turcotte, 
Cauvlu  et  Plaisance  eit  le  R.  P.  Ro- 
jer,  O.M.I.,  étaient  au  choeur. 

A  rintroit,  on  a  chanté  un  cauti- 
Qto  de  circonstance  ;  et  à  l'Offertoir-?, 
le  '  Quid  retribuam  "  de  Lambillotite. 
A  la  Communion,  la  Révérende  Soeur 
Lefebvre  de  Marie  de  l'Eucharistie, 
nîCce  de  la  Mère  Ste-Hêlône,  a  chanté 
de  sa  belle  et  puissante  voix  l'admira- 
ble cantique  :  "  J'ai  vu  l'Agneau,  Vic- 
time au  Sanctuaire,  "  qui  a  été  suivi 
d'un  cantique  {\  la  Ste-Vierge. 

Parmi  les  membres  de  la  famille 
présents  on  remarquait  l'hon.  Philip- 
pe Landry,  sénateur,  M.  et  Mme  Er- 
nest Lnnory  et  leur  jeune^/ils,  M.  Jean- 
Marie  Landry  et  M.  Horace  Têtu. 

Après  la  meisse,  M.  l'abbé  Gauvreau 
piouonça  avec  éloquence  et  onction  le 

■sermon  de  clrconsVianee.  Prenant 
pour  texte  :  "  Quld  retribuam,  etc,  " 
i'.  fit  ressortir  la  beauté,  le  mérite  do 
la  vie  religieuse  en  particulier  de  la 
vi(  de  l'haspitaliêre.  11  la  montra  au 
chevet  des  malades,  des  mouranrts, 
••-ur  prodiguant  soins  et  consolations, 
obtenant  ta  beaucoup  d'entr'eux,   par 


son  exemple  et  ses  priôres,  la  gr.ice 
d'ime  sainte  mort,  et  en  outre  il  la 
montra  toujours  fidèle  à  ses  voeux  de 
pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance. 
Pvds  se  résumant,  il  fit  voir  quelle 
som?ne  de  sacrifices,  de  consolations 
et  de  mérites,  70  ans  passés  aiusi.de- 
vait  avoir  été  amassée  par  la  véné- 
rable jubilaire.  Il  la  félicita  ainsi 
que  sa  communauté  et  unit  ses  ac- 
tions de  grâces  aux  leurs  pour  re- 
mercier Dieu  des  bienfaits  répandas 
sur  elles  durant  ces  longues  années. 
I'.  fit  aussi  une  allusion  toucliante  au 
rejeton  détaclié  de  l'Hôtel-Dieu  et  éta 
bii  sur  l'autre  rive  du  fieuve,  à  Lévl^, 
fit  remercia  en  termes  délicats  Sa  Gran- 
deur Mgr  FAdministrateur  d'avoir 
inen  voulu  accorder  aux  religieuses 
fondatrices  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lévis, 
do  revenir  aujourd'liul  à  la  Maison- 
Mére  pour  célébrer  avec  leurs  ancien- 
nes compagnes  la  fête  d'une  de  leurs 
plus  vénérables  mères. 

Outre  leurs  compagnes,  les  Soeurs 
de  riîôtel-Dieu  offrent  aujourd'iiui 
l'hospitalité  t\  trois  soeurs  de  la  Cha- 
rité, nièces  de  la  révérende  Mère  Ste- 
Héiône  et  qui  sont  venues  aussi  se 
joindre  au  concert  d'allégresse  de  ton- 
te la  communauté. 
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Un  déjeûner  splendlde  fut  ensuite 
servi  cliez  monsieur  le  Cliapelain  ;  et 
aussitôt  après,  les  convives  ont  eu  le 
plaisir  de  pénétrer  dans  l'intérieur  du 
cloître,  a  la  suite  de  Monseigneur 
l'Archevêque  de  Cyrène.  Nous  avons 
été  reçus  au  chant  du  "  Magnificat," 
dans  la  grande  salle  de  la  Communau- 
té, où  toutes  les  religieuses  de  la  mai- 
son s'étaient  réunies,  pour  recevoir  la 
bénédiction  de  leur  digne  Archevêque. 
Sa  Grandeur  adressa  il  la  vénérable 
jubilaire  un  discours  tout  à  fait  fuma- 
ble et  spirituel  ;  puis  après  avoir  en- 
tretenu avec  une  grâce  charmante 
quelques-unes  des  religieuses  des  trois 
Communautés,  Elle  fit  ses  adieux  à 
la  Jubilaire,  lui  promettant  d'assister 
à  la  grande  fête  qui  se  célébrerait  à 
l'occasion  de  son  centenaire.  Sa  Gran- 
deur laissa  après  elle  les  ecclésiasti- 
ques et  les  laïques  qui  désiraient  visi- 
ter le  monastère.  Le  jeune  fils  de  M. 
Ernest  Landry,  présenta  alors  un  joli 
cadeau  à  sa  grand'tante,  en  lui  adres- 
sant un  compliment  fort  bien  tourné. 
'  La  salle  de  Communauté  et  le  ré- 
fectoire sont  élégamment  décorés.  A  la 
Communauté  où  se  trouvait  le  trône 
de  l'Archevêque,  la  salle  est  toute  or- 
née, de  tentures  blanches,      sur   les- 
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■quelles  on  voit  partout  la  fleur  de  lis 
mêlée  au  chiffre  70.  Sur  deux  êeus- 
sons  rose-j.  on  lit  en  lettres  d'or  : 
"  Amour"  et  "  Reconnaissance"  ;  puis 
en  grandes  lettres  roses  d'un  pied  de 
hauteur,  se  détachant  sur  une  drape- 
rie blanche  : 

Echos  du  Monastère, 
Répétez  tour  à  tour  : 
"  Vive*  la  bonne  Mère 
"  Que  l'on  fête  en  ce  jour  !  " 

Les  tentures  rouges  qui  ornent  le 
vaste  réfectoire  se  détachent  gracieu- 
sement sur  la  blancheui'  immaculée 
des  mui"s.  On  y  lit,  en  grandes  lettres 
blanches,   d'un   côté  : 

"  D'une  longue  et  riche  carrière 
Elle  sut  embellir  le  cours, 
Du  pauvre  se  faisant  toujours 
Et  le  protecteur  et  la  mère." 

Et  de  l'autre  : 

"  Le  soixante  et  dixième 
Est  vraiment  un  beau  jour, 
Et  le  quatre-vingtième 
Aura  bientôt  son  tour  !  " 

Au  fond  de  la  salle,  on  voit  trois  cou- 
ronnes, sur  lesquelles  on  lit  :  Pauvre- 
té—Chasteté— Obéissance— et      sur   le 
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mur  opposé,  les  époques  principales 
de  sa  vie  :  Naissance,  13  juin  1805— 
Entrée  en  religion,  12  juillet  1826— 
Profession,  21  janvier  1828— Noces 
d'Or,  21  janvier  1878— Noces  de  Dia- 
mants, 21  janvier  1888— Noce®  de  Grâ- 
ces, 21  janvier  1898. 

Depuis  la  fondation  de  l'Hôtel-Dieu 
du  Précieux-Sang  jusqu'il  oei  jour,  on 
compte  dans  cette  Institution,  53  No- 
ces d'Or,  17  Noces  de  Dia'mants,  et  2 
Noces  de  GrSces. 

Voici  les  noms  des  convives  pré- 
sents au  déjeûner  :  Sa  Grandeur  Mgr 
Bégin,  Mgr  Laflamme,  Mgr  Gagnon, 
messieurs  les  abbés  Ant.  Gauvroau, 
Beaulleu,  chapelain,  et  R.  Casgrain, 
assistant-chapelain,  N.  Gauvin,  Rév. 
T.  P.  Bégin,  curé  de  Laval,  Plai- 
sance, R.  P.  Royer,  l'honorable  séna- 
teur Landry,  monsieur  et  madame  Er- 
nest Landry,  MM.  J.  M.  Landry  et 
Horace)  Têtu. 
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